Une baisse inégale de la fécondité

Le faible niveau de fécondité observé dans certains pays d'Europe va-t-il se maintenir ? Les pays où la baisse a été la plus forte sont ceux qui peinent à s'adapter au développement du travail salarié des femmes.

[…]

Le développement du travail féminin 

Les évolutions nationales concernant la fécondité s'expliquent largement par la place des femmes dans la société. Le travail des femmes est devenu partout la norme, du moins chez les jeunes. C'est logique : depuis les années 60, la scolarisation des filles a fortement augmenté. Sorties de l'école, les femmes entrent sur le marché du travail, portées par le développement des emplois tertiaires " féminisés ", mais surtout grâce à une ouverture progressive aux femmes de la plupart des métiers. Pour la majorité des Européennes, l'indépendance économique, source d'autonomie, ne doit pas être sacrifiée au couple et aux enfants. Du coup, si l'on excepte l'Irlande, les pays où la fécondité reste la plus élevée sont ceux où ces deux exigences - travail rémunéré et maternité - sont les plus faciles à concilier. 

Sans tout résoudre, les politiques sociales jouent en la matière un rôle important. C'est le cas en particulier de la Suède et du Danemark, où elles ont favorisé cette conciliation (congé de maternité long, infrastructures d'accueil des jeunes enfants). C'est aussi vrai de la France, qui a déployé un arsenal de mesures pour la prise en charge des jeunes enfants (crèches, assistantes maternelles, emplois domestiques, etc.). Les pays qui n'ont pas fait cette démarche, l'Allemagne et l'Autriche par exemple, ont vu chuter leur fécondité. Le cas britannique est différent : il semble que ce soit la dégradation du marché du travail et le développement d'emplois à temps très partiel qui aient joué. Une partie des femmes ne cherchent plus à travailler tant les conditions d'emploi sont mauvaises dans ce pays, une autre conjugue maternité et emplois de courte durée. 

Le second facteur à prendre en compte est l'influence de la religion. La fécondité est la plus faible là où l'appartenance religieuse demeure forte, alors que les aspirations des femmes à concilier activité rémunérée et maternité se sont également développées. Les femmes repoussent alors un mariage qui signifie souvent, pour elles, l'arrêt de leur activité professionnelle et une nette perte d'autonomie. C'est la situation qui prévaut en Espagne et en Italie. […]

par Louis Maurin, Alternatives économiques, n°41, juillet 1999.
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Corrélation : variation simultanée de deux variables dans le même sens ou en sens opposé. La variation simultanée de deux variables n’indique pas forcément une relation de cause à effet. Leur variation peut dépendre d’un autre phénomène

Causalité : relation de cause à effet entre deux variables, l’une détermine et explique l’autre. La causalité peut être double, c’est-à-dire qu’il y a une interaction causale entre les deux variables, chacune entraînant l’autre.

1) Selon vous qu’est-ce qui explique la baisse de la fécondité dans les sociétés modernes ? (dynamique)

2) Quelle corrélation peut-on établir lorsqu’on compare les 3 colonnes de ce tableau ?

3) Y’a-t-il des exceptions ?

4) En quoi cette corrélation remet-elle en cause votre réponse à la question 1 ? (statique comparative)

5) Expliquez cette corrélation.

6) Expliquez pourquoi cette corrélation n’est pas une causalité (c’est-à-dire mettez en évidence la 3ème variable qui relie taux d’activité féminin et taux de fécondité).

